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SESAME, projet d'action-recherche 

UNE NOUVELLE population prend le chemh de lSécde Avec le pr&s scientinque et technique, la commis- 
et le9 ciasses ~~ par las enfants, de d e d w  sanoe;s & peMe a c q u h  sunt vite @- archi- 
@&es étaient au d m  de chaque apdemid& se ques. Ii devient impossible de communiquer Zi quel- 
remplissent maintenant jwqu'& la fh & la soir& qu'un des notions scolaires et de mire qu'elle9 lui 
Parents et enfants se retrouvent à l'&cole. seront longtemps utiles. De9 mbtiers disparaissent, 

&autres smghmt et l'ouvrier qui accomplit avec 

I 
su& une tache donnée ignore si ce métier existera . 
encore dans dig ans. Lsr a d u b  21 1'60010 

Dif&rentm raisons poussent l9aduItc A se diriger 
vers l'étude. On é&clm parfois que la chikalion 
des loisirs permet la naiss- de nouveaux besoins 
de culhue g&nérale. Les mbtkrs exigeant une grande 
dipense d'6nesgie physique sont de moins en rnolns 
nombreux et le nombre d'heures m a &  au tra- 
v d  dBminue c o ~ ~ e n t :  Pouvrier, cornine/ la m é ~ -  
gère, dispose donc de temps pour s'iaû5resser au 
monde qui l'entoure. 

Ma% p d'adultes décident de auivre des cours 
uniquement pour ie plaisir de s'instrwire. La plupart 
retournent l'école parce qu'ils y sont ob1igéS par une 
soci6trs dont la peq&ueIle évoluhn exige que ses 
membres se sornettent B un recyclage permanent. 

+L'auteur est rqxnmble de I'&Q@ de rachmck de 
SESAME. 

par Jocelyne SAVOIE * 

Les individus ayant un faible niveau de gcolarité 
sont les plus frapph par l'automation qui envahit de 
plus en plus l'industrie et le commerce. De plus, les 
exigences d'a-on dari9 les ~~ de métiers et 
les centres d'apprentissage croiseat sans cesse et le 
r;ertincat d'études primaires ne d m e  pas d s  B une 
formation specialisée. Or, si l'on apprend que le 
niveau de scolarisation moyen d m  la province de 
Qudbec se situe a la septieme B M & ~ ,  on conçoit faci- 
lement que la situation est grave et que le pmb1è.me 
du charnage mérite de retenir 1'attentim 

Le beuiin de fumer dei pdwsaun  
f 

Les premei&res tentatives faites pour ha-r le 
niveau de scohhatian de9 adultes sd-t des 
questions d'ordre pédagogique. On s'aperçut qu'il - 



était impsible d'enseigner aux adultes en suivant les 
m é â h h  utilisées avec des mhîs. Les aduites ont 
une expérience de vie qui leur est propre; cette 
source de richesses doit $tre u- pour leur faciliter 
ce* apprentissages, ï eur  jugement s'est deve- 
loppé et iIs ont rencontré de nombreux problèmes 
praiiques au corn de leur existence; cependant ils 
n'ont guère l'habitude du travail intellechiel et éprou- 
vent cies difficultés employer des notions purement 
abstraites. De plus, ii semblait ardu de concevoir 
des programmes d'dtudes dont les contenus tedent 
compte des koins  actuels et futurs des adultes. Un 
adulte est souvent p r d  par le temps et il ne peut 
consacrer de nombreuw années l'étude, ü hi faut 
donc apprendre r a p i a t  et ce qui lui est indis- 
pensable. 

Pour &pondre à cette nwvelie situation, il devenait 
nbssaire de former d a  profeasm s@ah& daus 
l'enseignement aux adultes. En 1966, la M o n  
gtnérale de l'Mutation permanente du ministère de 
 auca cation, réunhait une équipe de spBcialistes - 
psychoIogues, pédagogues, animateurs - et lui con- 
fiait un double mandat: élaborer un programme de 
formation de profaseus d'adultes et adapter aux 
besoins réels des adultes i'enseignement qui lm était 
offert. C'est Ie projet SESAME (Sessions d'enseigne- 
ment %p&ialisé pour adultes par le ministére de 
l'l?ducation). 

Nous expserom d'abord la philosophie de l'&du- 
cation qu'on reirwve en nligrane dans les opération8 
de SESAME, puis nous préciserons la structure de 
ce projet ahsi que les objectifs de la recherche. F h -  
hmt, nous donnerom nn bref aperçu de quelques 
méthodes uiib&s dans les classes SESAME, pour 
terminer par une description du r8Ie de professeur 
d'adultes. 

Si Pm désire que Ia formation reçue permette à 
un individu d ' b  utile la socSté, il ne faut pas 
se contenter de le scolariser, c'est-&& de limiter sa 
formation A l'acquisition de certaines d o n s  scolaires. 
La sooIarisation est efficace dans la mesun où l'adulte 
parvient h s'en sentir pour s'adapter A la société dans 
laquelle il vit. Trop souvent les notions mlaues 
apprises àmeumt détachth de la Mé;  ce que 
l'individu apprend A l'école, il ne peut s'en servir daas 
la Me. De nombreux khea ont sowent pour cause 
non pas un manque de connaissances mais une inca- 
pacite d'utiliser ce qu'on sait, ou tout simplement c'est 

Ie manque de confiance en mi qui empêche un individu 
de s'dhmer et de réusair. 

SESAME s'est donc nxé un double objectif dans la 
recherche d'une pédagogie pour adultes, l'éducation 
doit permettre à l'individu de réaliser m e  meiileure 
adaptation psyche-sociale et d'quérir un certain 
nombre de connaissances scolaires et para-scolaires. 

1. Une miilcure adaptation ppycho-s& 

Former un individu, c'est ramener B se prendre 
en charge lui-même et devenir responsable de ce 
qu'il est et de ce qu'a £ait, c'est lui permettre de devenir 
autonome. L'individu autonome n'est pas celui qui 
r h s i t  partout, ni celui qui posséde le maximum de 
ressources; c'est la personne capable de faire les d&- 
marches nécessaires pour atteindre un but sans 
retomber perpétuellement h fa charge de la sociétd. 

Personne, pas plus l'adulte que Pmfant, ne M e n t  
autonome en un instant. Si i'on d&e que i'adulte w 
sente responsable de sa vie, ü faut d'abord lui faire 
sentir qu'il est responsable de sa formation. L'appren- 
tissage n'est pas un processus sens unique oh le 
maître communique une information l'élève qui 
demeure passif, i'entend et... l'oublie ! Apprendre 
c'est agir; l'individu va apprendre en autant qu'il va 
s'engager personneiiement dans un processus de 
recherche et de découverte. 

2. Acquisition de notions scolaires et paruscolaires 

A côté de I'adawon psyciiosociale de i'individu, 
on retrouve le m n d  obfectif & SESAME, qui est 
& créer dans la classes d'adultes cies conditions 
permettant l'aqiiinition de notions scolaires et para- 
scolaires. 

L'instniction de base doit foumir Ies instruments 
nkssaires soit pour la poursuite diétudes plus avan- 
c h ,  soit pour aider I'iadMdu e n t e r  les problb 
mes da l'existence. Une pemmne doit donc posé& 
dGs moyens de oommunidon - l a  langues, 
française et aaglaise si &saire - et des moyens 
de qultaitifcaiion - les matbematiques. 

La d s s a n c e  de la langue & nécessaire car 
c'mt le mode d'expression le plus usité. Pour &tre 
compris, un individu doit s'exprimer dairement; sinon, 
il devra renoncer à échangex avec w sembIableas. On 
doit encourager les méthodes £aciütant l'expsiw 
d e  et l'expression &crite, car un ddte doit ausd 



bien écrire une lettre pour obtenir un emploi que 
discuter des conditions de travd avec son employeur. 
Ce qui importe alors, c'est que l'individu orthographie 
correctement les mots qu'il emploie sans n$cessairB- 
ment etre obligé de retenir de mémoire ics fantajsim 
de l'orthographe. Si l'objectif visé est la corre.ciion de 
la hngue afin de permettre um mdkure conmuni- 
cation entre les individus, cet objectif est atteint 
l o q u e  i'adulte est convainni de i'importance attachée 
au fait d'écrire sans faute, et qu'il sait utiliser gram- 
maire et dictionnaire. 

Quant aux mathdmatiques, il faut les rattacher 
aussi étroitement que possible aux probl2mes que 
l'adulte va rencontrer. UtiIiser les quatre opérations 
de façon A pouvoir calder l'intérêt sur prêt, faire 
une déclaration d'&fit, élaimrer un budget: telle 
est l'optique dam laquelie il est fructueux d'enseigner 
les math6matiques. 

Les notions scolaires doivent donc &tre phnteeS 
de fagw A permettre qu'on les utilise Mement dans 
la vie. Quant aux notions parascolaires, ae t e e  
recouvre des domaines très variés. Il semble impor- 
tant que l'adulte apprenne à démystiner la moyens 
de communication, qu'il sache évaluer lesi informations 

, dom& dans les journaux, A la radio et A la tehision; 

i il tst utüe qu'il connaisse le système bancaire et qu'ii 
sache calder réellement la valeur d'un pr& quïl 
découvre ce que sont les syndicats, ce qu'il peut en 

/ attendre et comment il peut y participer. 

Le double objectif de SESAME est donc de trou- 
ver des methodes péüagogiqua qui favorisent 
i'klosion d'un climat où l'adulte peut se développer 
au niveau p s y c h d  tout en aquerant des cxin- 
naissances utiles dans sa vie. 

Le mandat donné Zi SESAME comprend d'une 
part la recherche de moyens de formation et, d'autre 
part, une étude des méthodes pédagogiquw, une 
revision du contenu des programnies wlaircs ahsi 
qu'une nouvelie d a t i o n  du file du professeur. Le 
projet comprend deux étapes: 

1 - la prt-expérimentation: septembre 1967, sep 
tembre 1968; k recherche d'une pédagogie 

I 
pour les a m .  

- I'expdrheatation: septembre 1968, septembre 
1969; à la recherche d'un mode de formation 
de professeurs d'adultes. 

La deuxi*me étape du projet se déroule W e -  
ment et il est évidemment trop tôt pour en dégager 
des conclusions. Nous voulons décrire ici les étapes 
de la pré-expérimentation et faire queiques comma- 
taires sur les expériences pédagogiques qui s'y ratta- 
chent. 

1. La pré-expérimentation 

La membres de l'équipe de SESAME décidèrent 
de prendre en charge des classes afin d'expérimenter 
des techniques pédagogiques qui devaient &tre trans- 
mises, ultérieurement, lors de la formation de profes- 
seurs. Zls &siraient aussi faire connaissance avec la 
eIientèle afin de connaître les besoins de cette 
population et de préparer les futun professeurs y 
répondre le mieux possible. Trois dasses expérimen- 
tales furent constituées et on les confia des s @ c h h -  
tes en d y m ' q u e  de groupes, en anùnution et en md- 
tkodes d'&ducation active. Ces équips devaient 
essayer d'adopter leurs techniques une situation de 
classe d'adultes et voir comment on pouvait bs utiliser 
en éducation, lorsqu'il faut permettre aux $l&va d'ac- 
quérir un certain nombre de notions scolaires. 

2. Deux professeurs dans chaque clasire 

Chaque classe était encadrbe par une Bquipe 
composée d'un superviseur et de deux p r o f a m .  
Le superviseur exerçait son action auprès des deux 
professeurs constamment présents dans la classe. Ils 
étaient tous l a  deux responsables de cette cl- dans 
laquelle ils se trouvaient en situation de CO-animation; 
il n'y avait pas, h priori, de partage & rôie en terme 
de matières scoiaires, c'est-h-diie qu'on ne retrouvait 
pas un professeur responsable de i'enseignement du 
français, par exemple, qui s'éclipsait lorsque son 
collègue approfondissait un problhme de mathémati- 
ques avec les él&vs. 

Cette situation a été voulue pour former des pro- 
fesseurs et pour répondre au sentiment d'isolement 
que connaÎt souvent le professeur, seul face aux 
problémes posés par ses élkves. Deux professeurs 
peuvent Bchanger des commentaires sur leur mode 
d'agir respectif et ainsi améliorer sans cesse Ieur façon 
d'eriseiguer. Et les re6isources mises à la &position d a  
éléves sont ainsi doublées. 

La clientèle du pré-emploi a été choisie par 
SESAME pour sa classes expérimentales. II existe 
toute une population qui est orientée par les centres 



féàéranx de la maid'aeuvre vers de9 cozinr oE€erts 
par l a  diff6rentes commissions s c o l ~ .  Wde-  
ment, 3 s'agit d'individus en chômage qui ne po&dent 
pas le diplbme n6cessaire pour obtenir un emploi ou 
pour s'inscrire une école de métiers. Parmi eux, il 
y a quelqua pannes qui ont déjh un emploi maig 
qui dhkent obtenir un P t e  plus élevé, ou se per- 
~~ dam leur métier. éléves m e n t  des 
d o d o n s  des centres de h main-d'mm s'ifs aocep- 
tent de suivre des cours. Ces cours lear permettent 
de parcourir, en vingtdeux aemahes, le programme 
d'études du p r d  cycle ou du second cyde du cours 
m* I sont donnés & façon intasive et 
couvrent l'homirc de toute orw jour&. 

SESAMB prit donc en charge, durant vhgtaeuX 
semaines, trois c h w s  de prhmploi, compmmt 
chacune un maximum & vingt-cinq &va qui étaient 
M b  au premier cyde du cwrs s e c m e ,  c'est 
donc dirc que tous désirabnt obtenir un di- 
de d h m e  a&. 

Si Pon veut saisir la pwtee d'une m e n c e ,  il 
faut l'Muer avec le plus de rigueur possible. II était 
entendu que ks équipes des trois dassws p k p é r i -  
mentais feraient i'éviiluaiion de leur travail 21 la 6n 
des cours, mais une évaluation extérieare, plas o b  
j d v e  était néessaire pour compléter celle des 
profeseum. 

Une équipe de recherche est dwic constituée, elle a 
pour tâche d'évaluer la triple expérience. & SESAME 
en fonction des h y p t l k s  du projet. Le travail assumé 
par l'équipe de recherche porte sur trois points: une 
évaluation. des changements survenus chez les élha 
en vingtdeux semaines de c h s q  une étude cb 
pMnomènes de groupe teis que solidarité, cohésion, 
dement; une analyse de k relation professeur- 
étudiant. 

1. Les ckangentew obsewbs chez laP élèves 

Mm lm hypothéses âe SESAME, les étudiants 
pmmaient réaliser une meilleure adaptation psychw 
&e leur milieu dés la £in th ciases. Cette &a- 
luation du changement a dt6 faite par i'équipe de 
d m c h e  dors que l a  profmars se préoccupaient 
de contrôler les aoquhitions 1lc0We.s. P d  les h y p  
théses h M e r ,  mus retrouvons ce-: 

- les étudiants auront plus de confiance en eux- 
mêmes, ce qui est un facteur important de 
rbussite: 

- le champ de leurri intérêts aussi bien que ce.iui 
& leurs c o n n a i s s m  sera plus vaste et plus 
vané; 

- le rendement intdectuel des & v a  sera m* 
Alafm de9 clas=; 

- seront moins @da tant au piau i n t e k  
tueï que persamel, c'W4dire qu1ils poumint 
supporter de remttre en q u d o n  leurs 
croyanm et leurs connaissana. 

2. P h é w d m s  de groupe 

Jhns la M e  de SBSAME, Itfi phénomènes 
de groupe revhnt mie grande importance. La ChMe 

eat une -té en miniature où les individus peuvent 
apprendre Zt communiquer entre eux, h c~llabom et 
même ii trouva des s o l u t h  am probièmes de rivalité. 
De plus, la cohhion, ia soiidarité qui peut s'établir 
entre les élém lorsque ceux-ci vivent des expérience8 
communes est un facteur puissant & motivation et 
de soutien .pur  chaque étudiant. il est donc important 
&&der Ies causa qui contxnirent ou nuisent il 
i'avènement d'un tel climat. 

L'étude d'une pedagogie peut se faire de fapw 
indirecte, par l'évaluation des changements S U N ~ U S  
c h  les éléves, mais elle peut se faire d dc façon 
directe, par i'observation des relations entre le pro- 
fesseur et ses é i k .  Car une pédagogie, ce n'est pas 
un concept théorique, c'est un mode d'Xanueace in- 
camé dans des indnRdiis. 

Dans une classe, k professeur agit comme stimulus 
auprès des éièw et, selw ce qu'a dit, il va  prwoquer 
des dactim diffdrentes. A leur tour, les réactions des 
élkves vont influencer le comportement da professeur. 
Nous avons donc élaboré un schème d'observatim 
permettant de M e r  quel est Ie type de réaction des 
élèw lorsque le professeur adopte un comportement 
donné. 

4. Conditions expérimentaies 

Pour &pondre aux objectifs de Ia recherche, un 
observateur non participant, membre de i'équip de 
recherche, était p h n t  dans chaque classe durant les 
vingtdeux semaines de cours. II était respwsable 
de i'administdon des tests et des enquêtes et de 
lYappIication du schème d'observation. En plus, toutes 
les informations qui lui semblaient intéressantes ont 
étk recueillies mus forme de journal de bord D, dans 
Ies trois classe prBexpérimentaies. 



Les classes ont ét& c m n p h  à partir d'une & d e  
de la popdation habituelie du p b p l o i ,  afin que 
chaque dasse constitue un échaatilIon rqdmtat i f  
de cette populatim. Par exemple, on r e m a i t  dam 
la trois cIasses pr&expérimentaies, la mSme propos- 
tion d'hommes et & femmes, de e jeunes. et & 
a vieux 3 que dam fa clienîèie courante du pré-emploi. 

Une quatrième classe, constituda suivant cet 
échantillon, a # soumise aux methodm habituelles 
d'enseignement: c'est la classe consBle. 

Ces conditions expérimentales permettent: 

1. de considérer que les concluiws de SESAME 
h partir de mis clm!w prkX&hde! i  gont 

valablm pur la population du p b p l o i  cn général; 

2. d'itablir des w m ~ m  entre la classa 
pré-exp5rimentak et une classe inscrite dans le murs 
régulier. 

Quelques exmnpk fi& r k  d- 

Plusieurs moyens d'apprentkw qui dmmndabt 
ia participation des élèves ont été ntihés dans les 
classes: travail en groupe, découverte de moyens 
d'expr&on (peinture, orgmidon de la classe, en- 
seignement mutnei, etc.) Pour illustrer le &mule 
ment des classes, il peut etre utile d'en &rire quel- 

Le travd en équipe peut être une excellente source 
d'apprentissage. Ce qui est profitable, ce n'est pas le 
travail en équipe lui-même, mais la démarche n b  
saire pour y parvenir. En groupe, l'individu reconndt 1 l'obligation de s'exprimer clairement s'il veut être 
compris et il apprend Pimprbnce d 'hukr  i'autre 

1 pour le mmprendre aiissi De plus, un travd qui doit 
être partagé permet à chaque étudiant de prendre 
canscience de sa responsabilité dans la participation: 
de Iui, dépend en partie le succès de PBquipe. Une 

la tâche d-t être accomplie par plusieurs ne peut etre 
lais* A Ia farltaisie des gens; il faut prévoir certaines 
démafches, quand ce ne serait que paur la répartition 
du travail. L'individu voit dors la néce.ssit& de pdvoir 

1 avant de se lancer dans i'acti~t. Le travail en équipe 
permet aussi de multiplier l a  s- explods: une 
F n n e  peut dors profiter du travaii de toute l'équipt 

, e t a ~ ~ ~ o i " t r e a i n s i ~ c o n n ~ .  

Les &va, dans l'ensemble, se sont i n t é r d  B 
ce mode de fonctio~ement. Des étudianîs muhi 
travaiUer àms un domaine préns, se retrouvaient 
e d i e  et la oollaboratim I w r  apportait soutien et 
stimulation. Souvent, cemines paonnes qui déran- 
geaient leur travd étaient vertement réprimandée: 
ainsi, tm contrûle de groupe sur lui-meme s'est-il établi. 
D'autres ont trouv6 Ià une occasion d'acquérir une 
valeur aux yeux de leurs camarades, œ qui leur d d t  
pIus de d a n c e  pour poursuivre leurs études. Ce fut 
aussi, pour quelquwuns, i'occasion de se conndtre 
plus intimement et de permettre le déveIoppement 
d'une solidarité à l'intérim de la classe. 

2. Enseignement mutuel 

Le travd d'&pipe va souvent de pair avec l'en- 
seignement muhiel. Wuiu a pour but d'exploiter les 
msourceg de tous l a  membres de la classe: celui qui 
4 comprend Ies mathématiques * i ' d g n e  aux au- 
et celui qui est * bon en anglais jwie le rôle de 
professeur. LES &lèves prennent conscience ainsi de 
leur propre valeur et apprennent utiliser 1- res- 
sources h leur De cette façon, l'enseignement 
peut &tre beaucoup plus individualisé, ce qui tst 
nécessaire fi l'on veut respecter Ie rythme d'appran- 
tissage de chaque éï&ve. 

L'enseignement mutuel est aussi ruie façon 
extraordinaire d'asshder n'importe quel contenu. 
L'hdiant qui Ment de saisir le principe des fractions, 
comprend mieux fa difScuités amquelles se heurte 
son voisin. Ajoutons que cette métbade est d p m  
fitable, sinon plus, 21 celui qui enseigne, qu'à dd 
qui apprend. D m t  les questions qu'on lui pose et 
la n8cessité d'expliquer ce qu'il comprend, l'dl& va 
saisir immédiatement les poinîs qui sont d e m e d ~  
obscurs pour lui. P m  qu'il fait an effort actif, 
concret, pour commuaiquer son sav&, ü est obligé 
de vérifier et de p & k r  ses cmdmnces.  

Les &fèves &taient responsables en partie de l'orga- 
nisation de leur classe, ce qui impliquait des &hes 
de phdication et d'évahaatiw, Souvent, ils ont dû 
déterminer les horaires, décider de l'importance d'une 
visite à l'extérieur, choisir s'il valait mieux étudier des 
notions gmmmati& op clel figures ~~ 
Parfois même, ils décidaient de 4: passer un examen s, 
choisissaient k moment et la forme & cet examen et 
demandaient au profssar de le préparer- 



d'évaluaiion: on & réunit pour faire un projet, on 
l'eahte souvent séparément et on se regroupe pour 
me mise en commun au niveau da djfücultés et des 
succès rencontrés. L'6valuation est nécessaire si l'on 
veut tirer profit de l'expérience et réorienter I'action, 
si nécessaire. 

Les élèves ont donc appris qu'il est parfois im- 
portant de prévoir avant d'agir si l'on ne veut pas &tre 
pris au dépouryu. Iis ont réalise qu'il est difficile de 
saMaire les besoins & chacun, qu'il faut quelquefois 
se montrer conciliant et qu'une décision prise en 
commun connaîî souvent une gestation lente et pénible. 

Quel que soit le moyen utilisé, l'objectif était le 
meme: permettre I'dtudiant d'apprendre, par la 
réflexion sur l'expérience vécue, tout en travaillant 
sur un contenu scolaire. 

Diffdrents as- peuvent &tre relevés $ la suite 
de la première étape de S n .  Mous p o d m  
decrire les problèmes Capprentissage face aux matières 
s c o l h ,  disserter sur ia motivat.011 de fttudimt 1: adulte, ou &ter de l'importance de l'étude de 
I'aig&bre pour un futur mécanicien. Cmmc il faut ' chaisir, nous ne vouions pas passer sovs silence le 

1 rSIe du professeur dam les clansCs d'adultes. 

Avant de connaître la popuIatiw, plusieurs pro- 
fmmrs voulaient h r  les élèves entièrement Ebres 
d'organiser la classe &n lem ixdllg. Ils se voyaient 
au s e ~ c e  des éléves, pr&ts A répondre leurs deman- 
des et $ les aider h s'organiser. Trhs vite, 2s ont da 
adopfer un r8Ie beaucoup plus directif crtr cette 
attitude sotdevait I ' d é t é  des &&es et &tait pea effi- 
mm. La adultes de cette population sont très dépen- 
&üh, ils n'ont guére Phfiltude qu'on leur demande 
1- ophion. Us étaient enthousiasmés du fait qu'on 
v d l e  bien les huter, mais ils ne savaient que dire. 

Le premier r61e du professeur a été de s t h u i e r  
l ' éaant  et de l'inciter $ participer: FGIe &s exigeant 
pour le professeur car les étudiants se décourageaient 
fadement et attendaient constamment son approba- 

h l'intérieur & la classe mal@ toute la latitude lais& 
aux 6 h .  Le groupe diétudiants s'est souvent au* , 
discipliné, mais ce furent parfois h étudiants eux- 
m h e s  qui demandèrent au professeur de maidenic 
l'ordre. I 

Toutefois, les professeurs ont toujours refus&, 
malgré les demmdes des étudiants, d'évaluer le travail 
selon un critère extérieur comme les a points a. A la 
question maintes fois posée: a est-ce bien? a, est-ce 
mal? w ,  ils enmurageaient liéhidiant & évaluer hii- 
mgme les résultats de son travail en fonction de 
lYobj& qu'il siétait f k d ,  mais ils &aient p h  
l'aider h accomplir cette dacile démarche personnelie. 

Les professeurs ont rencontré chez les é l h s  de 
nombreuses difficultés face à l'apprentissage des ma- 
tikm s o ~ ~ .  Les étudiants de cette population 
psédent  en général une inteiligence normale, qu'on 
peut comparer ?I celle de la moyenne d a  gens, mais 
nombreux sont ceux qui n'ont pas étudié depuis cinq, 
dix ou même vingt m. Plusieurs ne p ~ m t  un 
s@o que pour a p p e r  leur signatute de temps A 
autre. La concentration exigée par le travail intenectuel 
jointe A une certaine difficulté dans l'utilisation de 
donnbes abstraites ont obiigd le professeur A inventer 
sans cesse des moyens nouveaux pour aider les é l k a  
à assimiler les notions nécessaires. 

Exigeante pour Ies professeurs, difnciie à cwi- 
prendre pour les &i&ves, cette attitude a néanmoins 
porté des fruits. La majorité des éléves qui étaient 
inscrits dans les classes SESAME se sont présentés 
aux examens: le taux de pedvéranoe a été de 76%, 
ce qui est tr5s éld chez cette population. Et les 
résultats de recherche ont indiqué, entre autres, que 
l a  élèves avaient aquis pIm de confiance en eux- 
msrnes, au cours des vingt-deux semaines de classe. 
Ce n'est qu'un début é-ent et bien des questions 
sont demeurées sans 6 p m e  au terme de cette pre- 
mière étape. 

Les recherches e poursuivent et vingt professeurs 
sont actuellement en formation au centre coopératif 
SESAME 




